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SOLUTION DE I \ HEUX1EUE QUESTION DE M. STREBOR
(>oir t. IX , p I K * ) ,

PAR M. GENOCCHI.

THÉORÈME. Si la fonction

à '

ètant. développée suivant les puissances de x, donne la
série

y •=. a{ x -f- a.x1 -f- abx
b ~\- a-,x1 -f- . . . ,

le développement dex , suivant les puissances de y, sera

x — a,y, — a^yz -*r a^f — a^y\ . . .
Car, on a

it .r.\ fn x

~ i ) = c o t V?+1



il sVnsuil que la fonction

. r = log tang (7-+--

changera de signe avec x , et que par conséquent son
développement ne doit renfermer que des puissances im-
paires de cette variable. En faisant

et substituant les expiassions imaginait es connues,
nome

^ ~ tang t -= —— - - — •

niais

donc

donc

OJI voit, par la comparaison de ces deux équations, que

si l'on change x en y \l—i, on doit aussi changer y en

x y/—i : en supposant donc

j —rt, .r-h a6x* -f- a,y" -h . . . ,

et remplaçant x par y\ — i, y par x \/—i, on en con-
clura



Les coefficients au «3, a$, . . . , rentrent dans ceux que
présente le développement de la sécante, et qui ont été
étudiés par Eulcr dans son Calcul différentiel, 2 e partie,
§§ 224-226. Ils ont beaucoup d'analogie avec les nombres
de Bcrnoulli. On les exprime de la manière suivante par
des séries et par des intégrales définies :
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